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SAINT-NORBERT 
Le fait que Saint-Norbert soit situe le long du chemin historique 
menant aPembina, pres du confluent des rivieres Rouge et 
La Salle, est un ind ice que le faubourg modeme d'aujourd'hui a 
longtemps occupe w1e place importante dans l'histoire des 
peuples metis et canadiens-fran~ais. 

L'emergence au milieu du 19• siecle de cette paroisse 
francophone, catholique et en majorite metisse reflete !'evolution 
de la societe de l'epoque, fondee sur la traite des fourrures. 
Descendants des traiteurs de pelleteries canadiens-fran~ais et de 
leurs epouses autochtones, !es Metis avaient de plus en plus de 
difficulte aconserver leur place dans la societe de la 
Riviere-Rouge amesure que la traite des fourrures touchait asa 
fin. En 1869-1870, leurs inquietudes entourant la preservation de 
leurs droits politiques et economiques a place la paroisse de 
Saint-Norbert, ainsi que son cure, l'abbe Noel-Joseph Ritchot, au 
centre de la resistance armee qui alJait aboutir ala creation de la 
province du Manitoba. Ce sont surtout ces evenements qui lui 
ont valu une place importante dans l'histoire. 

La Chapelle de Notre-Dame-du-Bon-Secours (avenue de I'Eglise et rue 
$'-Pierre) a i!ti! construite en 1875 par Jes habitants de Saint-Norbert 
en reconnaissance de la victoire des Metis pendant la Resistance de 
1869 li 1870 ii la Riviere-Rouge. (Avec l'autorisation de la Direction 
des ressources historiques.) 



Les premiers habitants 

La region pres de !'embouchure de la riviere La Salle (appelee la 
riviere Sale jusqu'en 1975), qui coule vers !'est, aurait pu etre 
habitee des 6000 ans avant Jesus-Christ. Une pointe de lance 
datant de l'epoque paleo-indienne qu'on ya decouverte parait 
etre liee au mouvement saisonnier des chasseurs allant de la 
foret aux prairies pour chasser le bison. 

Des os trouves pres des brisures de poterie dans la region ont 
ete dates, au radiocarbone, de !'an 780 apres Jesus-Christ. Ace 
moment, !es peuples qui habitaient la region de la Riviere-Rouge 
entretenaient des relations commerciales avec des groupes de 
gens qui vivaient aussi loin que le golfe du Mexique. A certains 
moments de l'annee, des gens venant de peuplements tres 
disperses se reunissaient pour s'adonner a la traite, ades 
discussions et a des celebrations. Le confluent des rivieres 
Rouge et La Salle servait sans doute de lieu de rassemblement. 

Entre !es annees 1600 et 1800, au moins trois peuples 
autochtones, Jes Assiniboines, Jes Cris et !es Ojibwas (Saulteux) 
ont habite les environs de ce qui est maintenant Saint-Norbert. 
fls s'etaient a ll ies pour se defend re contre !es puissants Dakotas 
(Sioux) qui vivaient au Sud. La Rouge etait une importante voie 
de communication qui servait au commerce aussi bien qu'aux 
incursions, alors que la riviere La Salle, acause de ses abords 
tres boises, etait un endroit propice aux embuscades. 

Tentes ojibwas en ecorce de boulea1.1sur Jes rives de la Rouge, 1858. 
(Auec /'n11torisatio11 des Archives proviuciales du Manitoba.) 

2 



L'epoque de la traite des fourrures, 1750-1821 

A mesure que Jes traiteurs europeens penetraient a l' interieur du 
continent, l'embouchure de la riviere La Salle est devenue une 
etape pour Jes voyageurs qui se rendaient vers la riviere 
Pembina ou vers le lac des Bois en passant par la riviere Roseau. 
Alexander Henry the Younger, a la tete d'un important groupe 
de traiteurs, s'etait arrete pres de la riviere La Salle en aout 1800. 
Dans son journal, ii note le contraste entre la vegetation 
abondante qui poussait le long des rives de la Rouge et de 
l'Assiniboine a la Fourche et la prairie denudee au sud du 
confluent de la Rouge et de la riviere La Salle. Bien que ces 
plaines attiraient Jes troupeaux de bisons, c'est l'abondance du 
bois et de l'eau qui retenait Jes traiteurs des compagnies du 
Nord-Ouest et de la Baie d'Hudson au confluent de la Rouge et 
de I'Assiniboine, et non au Sud, pres de la riviere La Salle. 

Au 19' siecle, le pemmican et Jes autres produits resultant de la 
chasse du bison etaient devenus essentiels au succes du 
commerce. Ces provisions des plaines permettaient aux 
compagnies qui faisaient la traite des fourrures de realiser des 
economies importantes, car la quantite de nourriture qu'elles 
devaient apporter de Montreal ou de la baie d 'Hudson etait 
grandement reduite. Des 1805, Jes Canadiens et Jes Metis 
«freemen» (qui ne travaillaient pas pour l'une ou I'autre des 
compagnies) se construisaient des habitations et s'adonnaient a 
la culture. La decision decreer un centre agricole europeen a la 
Riviere-Rouge etait fondee en bonne part sur le desir de reduire 
!'importation de provisions. En 1812, Jes premiers colons 
ecossais, recrutes par le philanthrope Thomas Douglas, 
cinquieme Earl de Selkirk, sont arrives pour occuper des terres 
qui leur avaient ete donnees par la Compagnie de la Baie d'Hudson 
le long de la Rouge, au nord de la Fourche. Au cours des annees 
suivantes, Jes colons eux-memes comptaient sur Jes provisions 
des plaines que leur fournissaient Jes Metis pendant une serie de 
desastres causes par Jes homrnes et la nature (guerres, 
inondations, sauterelles). Employes surtout par la Compagnie 
du Nord-Ouest, Jes Metis s'opposaient au debut a 
l'etablissement d'une colonie agricole qu'ils percevaient comrne 
une menace a leur gagne-pain, c'est-a-dire la chasse du bison. 

En 1821 a eu lieu le fusionnement de la Compagnie de la 
Baie d'Hudson et de la Compagnie du Nord-Ouest, ce qui a 
provoque la mise a pied d'un grand nombre de voyageurs metis 
qui transportaient Jes fourrures et Jes provisions entre Jes postes 
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Camp de chasseurs de bison, oi:t I'on voit /es charretles de la 
Riviere-Rouge qu'utilisaient /es Metis pour transporter /es marchnndises 
entre Fort Garry et St. Paul au Minnesota, sur le chemin Pembina. 
(Avec /'a11torisatio11 des ArcltiVt'S provinciales du Manitoba.) 

de l'Ouest et Montreal pour la Compagnie du Nord-Quest. Un 
bon nombre d'entre eux se sont ens uite etablis a la 
Riviere-Rouge avec leur famille. En general, Jes anciens traiteurs 
de langue anglaise se sont etablis dans Jes paroisses au nord de 
la Fourche, alors que les Metis francophones se sont installes sur 
les terres riveraines pres de la nouvelle mission de Saint-Boniface, 
en face de !'embouchure de l'Assiniboine, et le long de la rive est 
de la Rouge. 

Les Metis formaient de plus en plus un groupe culture! distinct 
dans Jes Prairies, dont le barde Pierre Falcon a celebre l'identite 
dans ses chansons, et qui parlaient frani;ais ou michif, cette 
derniere langue etant un melange de frarn;ais et d'algonquin. lls 
avaient herite de leurs meres autochtones la tradition du partage 
des biens materiels et de la preservation des liens familiaux. Leur 
sens aigu du regroupement commw1autaire a donne lieu a 
l'etablissement des collectivites apredominance metisse a 
Saint-Charles, Saint-Frani;ois-Xavier, Saint-Vital et Saint-Norbert. 

Sur le plan economique, les Metis etaient employes par la 
Compagnie de la Baie d'Hudson comme transporteurs de 
marchandises et chasseurs de bison. Les bateaux York qui 
servaient a transporter les marchandises expediees ala baie 
d'Hudson ou en provenant, et meme destinees au district de 
!'Athabasca dans le Nord-Ouest, avaient un equipage forme de 
Metis et de «sangs meles» d'origine ecossaise et autochtone. Au 
cours des annees 1850, suite a la construction du chernin de fer 
reliant Les ports de l' Atlantique aSt. Paul au Minnesota, la 
Compagnie de la Baie d'Hudson a commence aabandonner la 
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route fluviale du Nord et !'usage des bateaux York et ase servir 
des convois de charrettes de la Riviere-Rouge. Soit en tant 
qu'employes de la Compagnie ou soit en travaiUant aleur 
propre compte, Jes Metis conduisaient Jeurs charrettes aboeuf 
entre la Riviere-Rouge et St. Paul, le long des chemins Pembina 
et de I'Aile-de-Corbeau qui menaient vers le sud, de chaque cote 
de la Rouge. Les convois de charrettes allaient aussi vers l'ouest 
en direction des districts de Swan River et de la Saskatchewan. 

C'est la chasse au bison qui donnait aux Metis, al'origine, leur 
sens d'appartenance aune collectivite, aleur systeme politique 
et a leur domination des plaines. Amesure que le bison 
disparaissait, Jes chasseurs metis devaient aller de plus en plus 
loin pour en trouver, ce qui !es amenait aempieter sur le 
territoire de leurs ennemis, Jes Dakota11. Pour neutraliser 
!'opposition de ces derniers, acompter de 1818 !es Metis se sont 
reurus pour former de grands groupes de chasseurs. En 1840, 
une expedition typique se composait de 620 hommes, 650 
femmes, 360 enfants, 586 boeufs, 655 charrettes tirees par des 
chevaux et 403 chevaux rapides appeles «Buffalo runners». 
Apres 1845, ii y avait deux groupes de chasseurs : l'un venant de 
la plaine du Cheval blanc (Saint- Fran<;ois-Xavier) et l'autre des 
paroisses du Sud. Ce dernier se reurussait aSaint-Norbert avant 
de se diriger vers !es collines Pembina. 

Les families metisses qui participaient a la chasse passaient une 
bonne partie de l'annee avivre des produits naturels de la terre. 
Mais Jes Metis n'etaient pas tous des chasseurs. La majorite 
menait des activites saisonnieres qui comprenaient la chasse, la 
traite et le transport de produits agricoles. Au milieu du 19' 
siecle, beaucoup de Metis etaient devenus des marchands de 
fourrures, des agriculteurs et des commer<;ants prosperes. 

La mission devient une paroisse: 1822-1862 

Les terres au confluent des rivieres Rouge et La Salle etaient 
probablement occupees par Jes Metis des 1822. JI est note dans 
le recensement mene en 1835 par la Compagnie de la Baie 
d'Hudson qu'il y avait 72 chefs de famille dans la region. En 
1836, toute la Colonie de la Riviere-Rouge a ete arpentee en lots 
riverains sur le modele de la tenure seigneuriale du Quebec. Ce 
systeme donnait achaque occupant une partie boisee qui Jui 
foumissait du bois de chauffage et de construction, ainsi que 
l'acces a la riviere, ou ii trouvait l'eau, le poisson et le moyen de 
transport dont ii avait besoin. Les bandes de terre etroites, 
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Carte d'arpentage datee de 1894 montrant /es etroits lots riverains de la 
paroisse de Saint-Norbert et le confluent des rivieres Rouge et LA Salle. 
LA route (chemin) Pembina se situe entre la voieferree et la Rouge. 
(Avec /'a11torisation des Ardtives provinciales d11 Manitoba.) 

Jongues d'environ trois kilometres, englobaient aussi une prairie 
qui fournissait au colon du foin pour ses animaux. 

Au milieu des annees 1840, la population etablie le long de la 
riviere La Salle s'etait accrue au point de pouvoir soutenir des 
activites missionnaires. En decembre 1844, soeur Eulalie Lagrave, 
de la communaute des Soeurs Grises, commen~ait ay faire le 
trajet deux fois par semaine pour enseigner le catechisme. Ce 
trajet Jui a ete rendu plus facile grace ala construction d 'une 
route du cote ouest de la riviere, de Fort Garry aPointe Coupee 
(Saint-Adolphe). En 1854, l'abbe Louis Lafleche s'est vu confier 
la mission de la riviere Sale; ii s'est mis a rassembler des 
materiaux pour la construction d'une eglise. 

La mission est devenue une paroisse en 1857. 
Monseigneur A.A. Tache Jui a donne le nom de Saint-Norbert, 
en l'honneur de Monseigneur Joseph-Norbert Provencher, 
premier eveque de Saint-Boniface, decede en 1853. La colonie 
metisse de Saint-Norbert avait beaucoup grandi et s'etendait le 
Jong de la Rouge et du chemin Pembina. L'eglise de Saint-Norbert 
a ete construite en 1856 sur la rive ouest de la Rouge, en aval de 
J'embouchure de la riviere La Saile. La structure en rondins 
servait aussi de residence au pere Jean-Marie Lestanc, un Oblat, 
premier cure de la paroisse. Deux autres missionnaires se sont 
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joints a lui dans le but d'ouvrir une ecole pour garc;ons. Les 
pretres exerc;aient leur ministere sur un vaste territoire peu 
peuple qui s'etendait jusqu'a la frontiere americaine et, a !'est, 
jusqu'a la Riviere-aux-Rats (Saint-Pierre). Bien que la paroisse 
se composait de 101 families, au total 700 habitants, quelques 
kilometres seulement a partir de !'embouchure de la riviere 
La Salle etaient occupes. 

En decembre 1858, Monseigneur Tache a amene deux Soeurs 
Crises, Jes soeurs Hedwidge Dandurand et Flavie Laurent, a 
Saint-Norbert pour y etablir un couvent et une ecole. Le premier 
couvent, petit et ma! chauffe, a accueilli 50 filles pendant sa 
premiere annee. 

Lepere Charles Mestre a remplace le pere Lestanc en 1860. II a 
aide la petite paroisse a etablir le premier cimetiere et a appuye 
!es paroissiens pendant l'inondation de 1861, la premiere d'une 
serie qui aUait forcer les habitants a quitter leurs demeures. Ace 
moment, !es vastes espaces de la Terre de Rupert, accordee a la 
Compagnie de la Baie d'Hudson dans sa charte de 1670, 
n'etaient plus isoles. En 1859, le bateau vapeur Anson Northup a 
fait le trajet du Minnesota jusqu'a Fort Garry, inaugurant un 
nouveau moyen de transport qui allait etre le plus important 
jusqu'a l'arrivee du chemin de fer. 

Le succes que connaissaient les commerc;ants americains dans 
leurs rapports avec la Riviere-Rouge a suscite la crainte au 
Canada de l'annexion de la colonie par les Etats-Unis. Les 
habitants du Canada-Ouest (Ontario) commenc;aient a voir le 
potentiel du Nord-Ouest dans le domaine de l'agdculture. Des 
1857, le gouvernement britannique considerait la possibilite 
d'annexer la Terre de Rupert aux colonies canadiennes. Ce n'est 
qu'apres ('union des colonies de !'Est en 1867 que !es 
negociations ont ete entamees avec la Compagnie en vue de 
!'acquisition de l'Ouest par le Canada. 

L'abbe Ritchot aSaint-Norbert, 1862-1869 

L'abbe Ritchot a acquis une plus grande notoriete que son 
predecesseur, le pere Mestre. Nouvellement arrive d'une 
paroisse rurale du Canada-Est (Quebec), l'abbe Ritchot a ete 
envoye a Saint-Norbert en juin 1862 pour remplacer le pere 
Mestre, qui etait gravement malade. L'abbe Ritchot a passe 
beaucoup de temps a visiter ses paroissiens, apprenant a 
connaitre leur genre de vie et les accompagnant meme pendant 
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la chasse au bison. II leur servait de guide spirituel dans une 
periode de profonds changements. 

La proximite du chemin Pembina a permis aux habitants de 
Saint-Norbert, au moment ou ils etaient forces de changer leur 
mode de vie acause de la disparition du bison, de tirer profit du 
transport des marchandises et du passage des voyageurs en 
etablissant des auberges et des lieux de sejour. Grace a cette 
diversification, Jes habitants de Saint-Norbert ont mieux fait que 
les autres paroisses situees le long de la Rouge qui commern;aient 
a pericliter en 1868. Les statistiques recueillies a l'epoque 
montrent que les Metis de Saint-Norbert s'adonnaient de plus en 
plus a !'agriculture. Des 192 families qui y vivaient, 68 seulement 
n'avaient pas de ferme. En moyem1e, un agriculteur possedait 
trois chevaux, au moins trois boeufs de trait et six tetes 
de betail. 

Saint-Norbert et la Resistance ala Riviere-Rouge, 1869-1870 

Au debut de l'annee 1869, ii semblait probable que le controle de 
la Terre de Rupert allait passer de la Compagnie de la 
Baie d'Hudson au Dominion du Canada. Alors que Jes 
negociations se poursuivaient au niveau politique, on ne se 
preoccupait pas de tenir les habitants de la Riviere-Rouge au 
courant des details de la transaction. Les nouveaux venus du 
Canada commenc;aient a changer la composition sociale de la 
petite colonie. Un bon nombre d'entre eux, ayant comme chef le 
docteur John Christian Schultz, proprietaire du premier journal 
de la Riviere-Rouge, The Nor'Wester, donnaient !'impression que 
l'annexion au Canada etait desirable. Ils s'adonnaient a la 
speculation dans le domaine des biens fonciers, prevoyant 
l'2Jrivee des colons venant de !'Ontario. 

En juillet 1869, la presence des speculateurs dans la region de 
Saint-Norbert a irrite Jes Metis. Lors d'une reunion tenue dans 
I' eglise de Saint-Norbert, ii a ete decide que des patrouilles a 
cheval allaient surveiller la region pour enlever les piquets 
d'arpentage mis en place par Jes nouveaux venus. Au debut de 
septembre, les equipes d'arpenteurs canadiens sont arrivees pour 
diviser les terres en townships qui allaient supplanter le systeme 
de lots riverains deja en place. Les liens entre Jes arpenteurs et 
Schultz allaient susciter des inquietudes chez Jes Metis. Une 
confrontation a eu lieu dans la paroisse de Saint-Vital, juste au 
nord de Saint-Norbert, entre Jes arpenteurs et Jes Metis, dont le 
chef etait Louis Riel, ayant comme resultat l'arret des travaux 
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dans Jes regions habitees des paroisses du Sud. Instruit, 
s'exprimant facilement et membre d'une famiJle respectee de 
Saint-Vital, Riel contestait le droit du Canada de diviser des 
terres qu'il ne possedait pas encore. 

Louis Riel et quelques-1111s des membres du gouvernement provisoire 
de 1869-1870. 
(Avec /'a11toriS11tio11 des Arcllives provi11ciales du Mm,ito/la.) 

En octobre 1869, le Comite national des Metis de la 
Riviere-Rouge, ayant a sa tete les representants metis John Bruce 
et Louis Riel, a ete forme a Saint-Norbert avec J'appui de l'abbe 
Noel Ritchot. Craignant que William McDougall, recemment 
nomme lieutenant-gouverneur par le Canada, n'amene avec Jui 
des troupes armees pour appuyer le clan des Canadiens, le 
comite a decide de l'empecher de penetrer dans son territoire. 
Quatre hommes sont alles lui barrer la route a Pembina. Au 
meme moment, la milice des Metis composee d'homrnes de 
Saint-Vital et de Saint-Norbert, bloquait le chemin Pembina, la 
ou il traversait la riviere La Salle, au moyen d'une barricade en 
bois, appelee «La Barriere». Les defenseurs, 40 au debut et 
ensuite 100, etaient tous heberges dans des foyers de 
Saint-Norbert. 

Les Metis n'approuvaient pas tous ces initiatives. Au cours 
d'une rencontre qui a eu Lieu dans l'eglise de Saint-Norbert 
le 24 octobre 1869, l'abbe Ritchot a persuade un groupe plus 
conservateur, mene par William Dease, de rester neutre. La 

9 



majorite des Metis ont appuye Ia resistance et l'abbe Ritchot 
s'est range de leur cote. Ayant comme base !es paroisses du Sud, 
Riel et ses hommes ont pris possession du Upper Fort Garry et 
etabli un gouvemement provisoire pour negocier )'union avec le 
Canada. Une delegation composee du juge John Black de 
St. Andrews, d'Alfred Henry Scott de Winnipeg, et de 
l'abbe Ritchot de Saint-Norbert a ete chargee de rencontrer !es 
representants du gouvemement canadien aOttawa. 

Pendant !es negociations, le gouvernement provisoire faisait face 
a )'opposition du Canadian Party. Mene par le docteur Schultz, 
ce parti a tente de persuader la population de demettre Riel et 
ses allies de leur pouvoir. Leurs efforts ont mene indirectement 
au proces et a!'execution de Thomas Scott, Ontarien protestant. 
La mort de Scott a ajoute ala complexite de la resolu tion 
pacifique de la Resistance. II s'en est suivi que les principaux 
responsables du proces, y compris Ambroise-Didyme Lepine et 
Louis Riel, ont du s'exiler. Entre temps, la delegation de la 
Riviere-Rouge avait reussi anegocier aOttawa !es conditions de 
l'entree de la colonie de la Riviere-Rouge dans la Confederation 
atitre de nouvelle province. Ce succes est du en grande partie 
aux efforts de l'abbe Ritchot. La tenacite de ses negociations ont 
fait que la determination des Metis en 1869 n'a pas ete en vain. 
La creation de la province du Manitoba, ainsi que la protection 
de ses droits linguistiques, educationnels et relatifs ala propriete 
refletent les efforts incessants du cure de Saint-Norbert pour 
assurer le bien-etre de ses paroissiens. 

La transformation de Saint-Norbert, 1870-1905 

Le Manitoba a connu une transformation sociale et econornique 
sans precedent entre !es annees 1870 et 1905. L'arrivee de 
milliers d'Anglo-Canadiens et d'Europeens dans la nouvelle 
province a change le role culture! distinctif que la population 
euro-aborigene y avait joue. 

Immediatement apres la creation du Manitoba, !es troupes de 
)'exped ition Wolseley sont arrivees a la Riviere-Rouge. Envoyees 
par le Canada pour consolider son pouvoir dans la region, elles 
ont permis aux membres du Canadian Party de se reaffirmer et 
de se venger du fait que !es Metis avaient ete maitres de la 
situation. La violence qui en a resulte a rendu d ifficile aux Metis 
la tache de proteger leurs chefs. Au moins une fois, Louis Riel a 
evite d'etre capture en se cachant dans !es bois le long de la 
riviere La Salle pres de Saint-Norbert. Bien que Jes Metis l'aien t 
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elu aplusieurs reprises comme depute au Parlement canadien, 
son statut de fugitif, resultant du fait que le gouvernement 
federal ne Jui avait pas accorde l'amnistie promise a 
l'abbe Ritchot pendant Jes negociations sur l'entree du Manitoba 
dans la Confederation, empechait Riel de parler au nom de ses 
electeurs. En 1875, ii fut officiellement exile pour cinq ans. 

Un recensement mene en 1870 a revele qu'il y avait 1055 
habitants aSaint-Norbert alors que la population de la province 
etait de 12 000. Aux premieres elections provinciales, 
Pierre Delorme, ancien capitaine des soldats metis, et 
Joseph Lemay, un Canadien-frarn;ais, ont ete choisis pour 
representer Jes habitants de la region. 

Pour toutes sortes de raisons, y compris !'atmosphere hostile qui 
regnait dans la nouvelle province et Jes conflits concernant Jes 
droits de propriete, un bon nombre de Metis ont choisi de 
quitter le Manitoba apres 1870. L'arrivee massive des 
Anglo-Ontariens a reduit la population metisse de 50 % a7 % 
entre 1870 et 1885. Ce changement avait des consequences graves 
sur Jes paroisses catholiques telles que Saint-Norbert. Le depart 
des paroissiens et l'arrivee des Anglo-protestants qui prenaient 
leurs terres constituaient une menace a!'education catholique et 
aux droits linguistiques des francophones que Ritchot avait reussi 
avec difficulte afaire inscrire dans I' Acte du Manitoba. II etait 
essentiel que le clerge appuie les Metis dans leurs efforts pour 
faire reconnaitre leur droit de propriete sur Jes terres qu'ils 
occupaient avant 1870 et pour conserver les 5 662 722 hectares 
reserves dans la Joi aux enfants des Metis et aux colons de langue 
frani;aise. L'abbe Ritchot etait ala tete du mouvement du clerge 
visantaattirer des colons francophones dans la province. Quand 
ii etait possible de le faire, Ritchot et ses collegues achetaient Jes 
terres riveraines abandonnees par Jes Metis avant qu'elles ne 
tombent entre Jes mains des speculateurs anglophones. Les 
membres du clerge manitobain, y compris l'abbe Ritchot, 
parcouraient le Quebec, la Nouvelle-Angleterre, la France et la 
Belgique ala recherche de colons francophones eventuels. De 
nombreux articles parus dans des joumaux publies en frani;ais 
faisaient les eloges de la vie au Manitoba et en particulier a 
Saint-Norbert. Dans un article paru dans Le Manitoba, on pouvait 
lire : «Saint-Norbert est destine adevenir, par sa position et ses 
avantages natu.rels, l'une des paroisses Jes plus riches qui soient 
etablies sur Jes bords de la riviere Rouge.» 
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En 1885, ii y avait 85 families canadiennes-fran,;aises a 
Saint-Norbert. Jusqu'en 1914, les nouveaux venus ont contribue 
a maintenir le caractere canadien-fran,;ais de la region. De plus, 
en 1896, w1 petit nombre de colons ukrainiens s'etaient etablis le 
long de la Rouge au sud de Saint-Norbert. En 1900, ils etaient 
une centaine, mais ils se tenaient apart, mettant sur p ied leurs 
propres etablissements religieux et educatifs. 

L'abbe Noel-Joseph Ritchot, cure de Saint-Norbert de 1862 ii 1905. 
(Avcc l'n11torisatio11 des Archives pruviuciales ,111 Manitoba.) 

Le territoire de la paroisse de Saint-Norbert s'est retreci apres 
1870 acause des demarches entreprises par l'abbe Ritchot pour 
creer des paroisses catholiques francophones aPointe aGrouette 
(Sainte-Agathe) en 1872, aRiviere-aux-Rats (Saint-Pierre) en 
1876 et aRiviere-aux-Prunes (Saint-Jean-Baptiste) en 1877. Bien 
qu'elles n'etaient al'origine que des entites ecclesiastiques, elles 
ont pu devenir des wutes d'adrninistration locale en vertu d'une 
loi provinciale adoptee en 1874. Saint-Norbert etait ainsi 
constitue de 1876 a1879. La paroisse a ete ensuite divisee pour 
former les municipalites de Cartier et de Saint-Norbert. En 1891, 
acause de ses difficultes financieres, cette derniere a ete unie a 
celle de Cartier; celle-ci a ete renommee Ritchot, en l'honneur de 
son plus grand dirigeant. 
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La croissance economique de Saint-Norbert 

Pendant toute la periode de transition de 1870 a1905, la paroisse 
de Saint-Norbert a continue de croitre. Ses institutions et ses 
moyens de transport s'amelioraient, tandis que son agriculture 
et ses echanges economiques prenaient plus d'ampleur. Bien 
que sept districts scolaires ruraux avait ete crees aux alentours 
de Saint-Norbert, le couvent demeurait le principal 
etablissement d'education de la region. Le probleme d'espace 
s'aggravait acause du nombre grandissant d'inscriptions. On y 
a done ajoute un nouveau batiment en 1874 qui a ete par la suite 
agrandi a plus d'une reprise. Cet etablissement d'enseignement 
bien connu a ete demoli en 1987. 

D'importantes ameliorations ont aussi ete apportees a l'eglise. 
La construction du nouveau batiment a commence au printemps 
1883. En octobre 1889, l'eglise de Saint-Norbert eta it une des 
trois eglises consacrees du diocese de Saint-Boniface, !es deux 
autres etant la cathedrale de Saint-Boniface et l'eglise St. Mary's 
a Winnipeg. (Pour etre consacrees, les eglises devaient etre 
entierement terminees, etre construites de briques ou de pierres 
et ne pas avoir de dettes.) 

Ayant deja dans sa paroisse deux institutions importantes, 
l'abbe Ritchot allait lancer une campagne en vue d'etablir un 
monastere. A cette fin, il avait offert une parcelle de terre a un 
ordre de moines cisterciens appeles communement Trappistes, 
de Bellefontaine, en France. En 1892, quatre Trappistes sont 
arrives a Saint-Norbert pour prendre possession de terres 
situees sur Jes berges boisees de la riviere La Salle. Ainsi a 
debute l'histoire de Notre-Dame des Prairies, qui allait <lurer 85 
ans. Le monastere allait foumir a la paroisse une ferme modele, 
une laiterie et Jes services d'une variete d'hommes de metier. 

L'abbe Ritchot continuait de conseiller ses paroissiens, pretant 
souvent de l'argent aux necessiteux. JI fi.nanc;ait les etudes de 
beaucoup d'enfants de la paroisse, tant dans !es ecoles locales 
qu'au College de Saint-Boniface. Sa philanthropie l'a pousse a 
ouvrir un orphelinat aSaint-Norbert en 1903. L'orphelinat, 
connu sous le nom d'Asile Bethleem ou d'Asile Ritchot, avait ete 
confie aux Soeurs de la Misericorde. L'imposant edifice est 
aujourd'hui occupe par la «St. Norbert Foundation». 
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Couvent de Saint-Norbert vers 1938. Le couvent etait situe au nord de l'eglise. 
(Avec l'n11torisntio11 de Cori1111e Tellier.) 

Le chem.in Pembina et la riviere Rouge demeuraient les pri.ncipales 
voies de transport d e la paroisse. En 1871, on a construit un pont 
sur la riviere La Salle; toutefois, apartir de 1860, les voyageurs 
utilisaient le traversier de la Rouge situe pres de l'eglise. Plus tard, 
w1 autre traversier a ete mis en service aSaint-Adolphe; il a ete 
exploite jusqu' en 1976. 

Le premier chemin de fer qui a desservi la paroisse, construit en 
1878, appartenait ala St. Paul, Minneapolis and Manitoba Railway. 
La plate-forme de Saint-Norbert se trouvait du cote est de la Rouge, 
asix kilometres de la collectivite actuelle. En 1887, la 
Red River Valley Railway, qui allait bientot devenir la Northern Pacific 
puis le Canadian Northen1, a construit un pont sur la riviere La Salle, 
pres de Saint-Norbert, qui allait permettre le transport des passagers et 
des produits vers la florissante ville de Wmrupeg. 

Grace ases terres fertiles et la proxinute de Winnipeg, 
Saint-Norbert jouissait d'une econornie agricole forte. En 1872, la 
Societe agricole de Provencher (dans la circonscription federale de 
Provencher) a ete organisee; elle allait tenir une exposition 
annuelle aSaint-Norbert. Pour repondre aux besoins des 
agriculteurs, les marchands et les hommes de metier se sont etablis 
au village. Joseph Lemay a exploite, entre 1871 et 1882, une scierie 
et un moulin afarine actionnes par la vapeur; en 1882, un groupe 
d'habitants du village a repris l'entreprise. 

L'abbe Ritchot est decede le 16 mars 1905, al'age de 79 ans, apres 
avoir servi la population de Saint-Norbert pendant 43 ans. Son 
corps a ete place dans la crypte de l'eglise locale; on peut lire en 
partie sur son epitaphe que ses oeuvres Jui survivront. ll avait 
preside ala transformation de Saint-Norbert d'une jeune paroisse, 
composee de chasseurs et de charretiers, en une collectivite 
agricole nantie de solides institutions. 
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Saint-Norbert se transforme en faubourg, 1905-1914 

Au cours de la periode 1905-1914, le destin de Saint-Norbert 
allait de plus en plus s'entremeler a celui de la ville de 
Winnipeg, en pleine croissance. Bien que le developpement 
urbain de la zone-tampon qui separait Jes deux collectivites 
n'allait avoir lieu qu'a partir des annees 1960, la mise en place 
de reseaux de communication et de transport pendant Jes 
annees qui ont precede la Premiere Guerre mondiale allaient 
resserrer fortement Les rapports entre Jes fermiers de 
Saint-Norbert et Jes citadins de Winnipeg. 

L'abbe Gabriel Cloutier, le successeur de l'abbe Ritchot, a aide en 
1905 ala preparation d'un plan cadastral pour le village. Au lieu 
de tracer Jes rues parallelement ala riviere, comme a Winnipeg, 
on avail trace Jes avenues a Saint-Norbert d'est en ouest apartir 
de la Rouge, parallelement aune route existante qui reliait le 
chernin Pembina a l'eglise et au traversier. On avait prevu que 
Jes commerces s'installeraierit dans )'avenue de l'Eglise; 
toutefois, acause du manque d'eau et du cout eleve des lots, 
peu l'ont fait. Les residences et Jes commerces sont demeures 
sur la route Pembina. 

L'abbe Cloutier a aussi supervise la construction d'un 
presbytere, l'etablissement d'un nouveau cimetiere et un ajout a 
la Chapelle de Notre-Dame-du-Bon-Secours. Lachapelle, construite 
en 1875 par l'abbe Ritchot et ses paroissiens, etait dediee a la 
Sainte Vierge, a qui Jes Metis attribuaient Jeur victoire au cours 
de la Resistance de 1869-1870. C'est une des dernieres structures 
religieuses a ciel ouvert qui reste dans la province. La chapelle, 
qui a ete declaree lieu historique en 1994, a ete reinstallee Sur 
son emplacement actuel dans Jes annees soixante. 

En 1906, J'Union nationale metisse de Saint-Joseph a rendu 
hommage aux Metis en erigeant un monument pres de la riviere 
La Salle pour commemorer l'evenement de «La Barriere». Le 
monument se trouve aujourd'hui a!'avant de la 
Place Saint-Norbert, al'est de la route Pembina. 

Les commer~ants de Saint-Norbert se plaignaient constamment 
du mauvais eta! de la route reliant le village aWinnipeg. Au 
debut du 20" siecle, toutes Jes routes du Manitoba n'etaient que 
des chemins de terre. En 1912, le gouvernement provincial a 
commence a offrir de l'aide financiere aux municipalites en vue 
de l'amelioration des routes. Toutefois, bon nombre des 
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contribuables de la municipalite de Ritchot se sont opposes a 
l'asphaltage de la route de Winnipeg. La creation en 1912 de la 
nouvelle municipalite de Fort Garry a place Saint-Norbert dans 
un district desireux de profiter de la proximite de la ville. Les 
travaux d'amelioration de la route Pembina ont commence cette 
annee-la. 

L'abbe Cloutier a exerce de fortes pressions pour qu'on etende le 
service de tramway jusqu'a Saint-Norbert. Curieusement, cette 
demande etait elle aussi liee au developpement qui avait lieu au 
nord du village. En 1912, on a entrepris la construction du 
nouveau «Manitoba Agricultural College» sur la berge ouest de 
la Rouge, dans la paroisse attenante de Saint-Vital. Le campus, 
qui allait devenir le site de l'Universite du Manitoba, allait jouer 
un role important dans Jes changements culturels et le 
developpement suburbain qui allaient engloutir le village. 
Toutefois, en 1914, Jes habitants de Saint-Norbert accueillaient 
avec joie l'arrivee tant attendue du premier tramway de la ligne 
qui allait Jes relier au «College» et a la ville. 

Tandis que les activites agricoles telles que Jes exploitations 
maraicheres et laitieres sous-tendaient l'economie du district, les 
habitants gagnaient aussi leur vie en travaillant pendant la 
periode d 'avant-guerre ala realisation de divers projets de 
travaux publics. Saint-Norbert est demeure le centre de service 
de ces activites economiques. Bien que !'expansion industrielle 
n'avait presque pas touche la collectivite, celle-ci possedait 
beaucoup de terres riches. 

Saint-Norbert a connu sa premiere croissance soudaine dans 
l'immobilier en 1910 lorsqu'on a annonce que le gouvernement 
provincial avait )'intention de relocaliser 
!'«Agricultural College». Bien que )'augmentation spectaculaire 
du prix des terres avait profite aun grand nombre d'habitants, 
ses effets avaient ete generalement prejudiciables. De vastes 
terrains etaient passes aux mains de speculateurs, de sorte que 
Jes francophones n'y avaient plus acces; ce qui allait nuire a la 
preservation du caractere particulier de Saint-Norbert. En outre, 
le prix excessif des terres allait se traduire par des irnpots 
fonciers eleves qui ont force certains anciens residents de la 
collectivite avendre leurs terres. Des 1914, Saint-Norbert etait en 
train de perdre son homogeneite linguistique et religieuse. Au 
cours des 60 annees qui ont suivi, les grands espaces qui 
separaient le village de la ville de Winnipeg se sont en grande 
partie remplis. Apres 1960, le processus d'urbanisation s'est 
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accelere, donnant lieu ade vastes lotissements residentiels relies 
Jes uns aux autres par les etablissements commerciaux qui 
s'etendent le long de la route Pembina. 

En depit de cette expansion des banlieues multiculturelles, 
Saint-Norbert conserve aujourd'hui ason centre une collectivite 
francophone et catholique resolue agarder vivant son passe et a 
faire face aux defis futurs. 
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Lectures supplementaires 

Parmi les ouvrages portant tout particulierement sur 
Saint-Norbert, on peut citer les suivants : Centenaire de la Paroisse 
de Saint-Norbert (1957); Souvenir Couvent St-Norbert 1858-1958 
(n.d.); Une Trappe dans 11n pays de missions, Notre-Dame des Prairies, 
Saint-Norbert, 1892-1942 (Saint-Norbert, 1943); Essai 
historique de Saint-Norbert, village Manitobain (n.d.) de Lionel Dorge. 
Les deux ouvrages suivants, qui traitent des collectivites 
francophones au Manitoba, font aussi allusion au 
developpement de Saint-Norbert; il s'agit du livre de Lionel Dorge 
intitule Le Manitoba, reflets d'un passe (Saint-Boniface: Les 
Editions du Ble, 1976) et de celui de Luc Dauphinais intitule 
Histoire de Saint-Boniface Tome 1 : A l'ombre des cathedrales: Des 
origines de la colonie jusqu'en 1870 (Saint-Boniface: Les Editions du 
Ble, 1991). 

II existe des ouvrages d'ordre plus general portant sur le 
developpement de la Colonie de la Riviere-Rouge qui 
permettent de situer Saint-Norbert dans un contexte plus vaste: 
A.S. Morton, A History of the Canadian West to 1870-71 (Toronto : 
University of Toronto Press, 2' edition, 1973); W.L. Morton, 
Manitoba: A History (Toronto: University of Toronto Press, 1969); 
Gerald Friesen, The Canadian Prairies: A History (Toronto : 
University of Toronto Press 1984); Georges Dugas, Histoire de 
l'ouest canadien de 1822 ii 1869, Epoque des troubles (Montreal : 
Beauchemin, 1906). 

Le role de l'Eglise catholique aSaint-Norbert et dans l'Ouest 
canadien est decrit dans les ouvrages suivants : A.G. Morice, 
A History of the Catholic Church in Western Canada (Toronto : 
Musson, 1910); Lettres de Monseigneur Joseph-Norbert Provencher, 
premier eveque de Saint-Boniface (Saint-Boniface : Bulletin de la 
Societe historique de Saint-Boniface, n.d.); Georges Dugas, 
Monseigneur Provencher et /es missions de la Riviere Rouge 
(Montreal : Beauchemin, 1889); Alexandre A. Tache, Vingt annees 
de missions dans le nord ouest de l'Amerique (Montreal : Rolland, 
1866); Dom Paul Benoit, Vie de Mgr Tache, Archeveque de 
Saint-Boniface (Montreal: Beauchemin, 1904); L.A. Prud'homme, 
Monseigneur Noel-Joseph Ritchot 1825-1905 (Winnipeg : Canadian 
Publishers Ltd., 1928); Martha McCarthy, Evangelisation des 
Autochtones: Les missions catholiques romaines au Manitoba de 1818 
ii 1870 (Winnipeg: Culture, Patrimoine et Citoyennete Manitoba, 
Direction des ressources historiques, 1990). 
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Pour obtenir d'autres renseignernents sur les Melis, le lecteur 
pourra consulter les ouvrages suivants : Jacqueline Peterson et 
Jennifer S.H. Brown, The New Peoples: Being and Becoming Melis 
in No~th America (Winnipeg : University of Manitoba Press, 
1985); Marcel Giraud, Le Metis Canadien (Saint-Boniface : 
Les Editions du Ble, 1984), traduit par George Woodcock sous le 
titre The Metis in the Canadian West, 2 vol. (Edmonton : 
University of Alberta Press, 1986); A.H. de Trernaudan, 
Histoire de la nation metisse dans l'Ouest Canadien 
(Saint-Boniface : Editions des Plaines, 1984) disponible en 
anglais sous le titre Hold High Your Heads 
(Winnipeg: Pemmican Publications, 1982). 

Autres ouvrages concernant Riel et la Resistance ala 
Riviere-Rouge : Alexander Begg, The Creation ofManitoba or a 
History of the Red River Troubles (Toronto : Hunter Rose & Co., 
1871); Friis Pannekoek, A Snug Little Flock: The Social Origins of 
the Riel Resistance, 1869-70 (Winnipeg: Watson and Dwyer, 1991); 
George F. Stanley, Louis Riel (Toronto: The Ryerson Press, 1963); 
D.N. Sprague, Canada and the Metis, 1869-1885 (Waterloo: 
Sir Wilfred Laurier Press, 1988); Gilles Martel, Le Messianisme de 
Louis Riel (Waterloo : Sir Wilfred Laurier Press, 1984); 
Thomas Flanagan, Louis David Riel, Prophet of the New World 
(Toronto: University of Toronto Press, 1979); Maggie Siggins, 
Riel : A Life of Revolution (Toronto : Harper Collins Publishers 
Ltd., 1994). 

Publications de la Direction des ressources historiques traitant 
de sujets mentionnes dans le present document : La Colonie de la 
Riviere Rouge, Saint-Boniface, Notre-Dame des Prairies, Pierre Falcon, 
et Ambroise-Didyme Lepine. 
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